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Voir loin, se fixer un objectif
& trouver sa voie!

Etudes secondaires • Maturité suisse • Bac français • Préapprentissage 
Etudes commerciales • Gestion • Cours intensifs de langues   
Maturités professionnelles • Passeport UNI-EPF • Révisions

Cours d'appui et soutien scolaire • Cours d'été • Formation continue

PUBLICITÉ

Par
R o b e r t N u s s b a u m

L’écologie paie. Au Che-
min-Perdu, la cons-
truction des «zèbres»,

les huit immeubles gris anthra-
cite coupés d’éléments en alu-
minium qui marchent aux
énergies renouvelables, est à
mi-course. Mais tous les 60 ap-
partements ont déjà été ven-
dus en PPE. «On comptait cinq
ans, mais en trois ans, tout sera
terminé», n’était pas peu fier
d’annoncer Roberto De Luca,
de De Luca SA, le promoteur
biennois qui a lancé le projet.

«L’une des premières 
réalisations 
écologiques 

à grande échelle 
de Suisse romande»
L’occasion était belle, hier,

de faire faire le tour du pro-
priétaire aux partenaires «d’une
des premières réalisations écologi-
ques à grande échelle de Suisse ro-
mande». Il y avait notamment le
président du Conseil commu-
nal Pierre Hainard, Laurent
Kurth, le responsable de la
caisse de pensions du personnel
communal, qui a acheté deux
immeubles, et le conseiller
d’Etat Fernand Cuche, un très
«Vert», comme chacun sait.

Le chef du Département de
la gestion du territoire n’a pas
été avare de compliments.
«Vous anticipez sur ce que nous
souhaitons tous, vous construisez

écologique», a-t-il dit, un peu ja-
loux des acheteurs, devant les
invités, assis à l’aise dans le sa-
lon d’un des cinq pièces et de-
mie. La visite du conseiller
d’Etat avait valeur de recon-
naissance. Le succès du Che-

min-Perdu est un encourage-
ment pour d’autres construc-
teurs à s’engager dans la même
voie, a-t-il souligné.

La voie, c’est la construction
d’immeubles à énergies renou-
velables, explique Lucien Wil-

lemin, un convaincu qui res-
pire Minergie dans sa propre
maison. Parallèlement à la
construction des Malpierres,
au Locle, il relaie ici le promo-
teur biennois. Le propre des
immeubles du Chemin-Perdu?

«Ils sont très bien isolés, consom-
menttrès peud’énergieetcetteéner-
gievientdubois, quasineutrepour
l’environnement.»

Pendant la présentation
d’hier, les convives se sont passé
une boîte de pellets, ces granu-

lés de déchets de bois compac-
tés qu’on aurait pris pour les sa-
lés de l’apéritif. A l’écobilan du
CO2 rejeté dans l’atmosphère,
le bois est 56 fois moins pol-
luant que le fuel.

En tête de peloton des visi-
teurs, l’architecte chaux-de-fon-
nier responsable Philippe Lan-
gel a fait l’article des huit im-
meubles déclinés sur un con-
cept du bureau d’architectes bi-
ennois Strässler et Storck. «Ils
sont quasi au standardMinergie.»

Le soleil chauffe les grands
vitrages plein sud. Rasant en
hiver, il pénètre profondé-
ment pour tempérer dalles et
murs. Plus haut en été, il est
coupé par les balcons. Des cap-
teurs solaires chauffent l’eau
sanitaire de mars à octobre.

Bâtiments écologiques, cer-
tes, mais pour combien? «de
440.000 à 460.000 fr. pour les
cinq pièces et demie», a répondu
Lucien Willemin.

Les pieds au chaud après le
tour extérieur, Pierre Hainard
a encore salué la foi partagée
des promoteurs dans le poten-
tiel de développement de la
ville. En écho, Roberto De Luca
racontait lors de la verrée
qu’un banquier zurichois pour
qui la région est «zone rouge» –
inintéressante pour les investis-
seurs – était tombé de haut
lorsqu’il lui a dit avoir tout
vendu. «Même à Bienne, on n’a
pas autant de succès. Il y avait ici
un public qui attendait ça.»

Les premiers acheteurs sont
entrés chez eux en octo-
bre 2005. Les derniers pendront
la crémaillère à fin 2007. /RON

L’ère de la PPE écologique
LA CHAUX-DE-FONDS Ami-course, les promoteurs du quartier du Chemin-Perdu ont présenté hier la construction

de leurs huit immeubles économes en énergies. Ça marche: les 60 appartements ont été vendus en deux ans

En visite au Chemin-Perdu, au premier-plan (de gauche à droite) Lucien Willemin, Philippe Langel, Roberto De Luca,
Fernand Cuche, le conseiller général Théo Bregnard et Pierre Hainard. PHOTO GALLEY

ALa Sagne, le travail
mené dans les diverses
commissions commu-

nales permet d’alléger les
séances du Conseil général.
Celle de lundi dernier a été
menée en un petit tour d’hor-
loge.

Budget 2007. Présentant
un excédent de charges de
148.150 fr., le budget a été
accepté à l’unanimité des 14
élus présents. Pas de discus-
sion, mais des félicitations
au Conseil communal à
peine tempérées d’une re-
marque de Romane Botte-
ron (Lib-PPN): «Je trouve ce
budget plus préoccupant qu’en-
courageant», selon un qualifi-
catif usité.

Action sociale. Depuis
1999, la commune de La Sa-
gne est liée au Service social in-
tercommunal de la région du
Locle (SSIL). La convention a
été dénoncée par la Ville du
Locle, compte tenu du chan-
gement de législation début
2006.

Après avoir examiné les mo-
dalités de la nouvelle conven-
tion, le Conseil communal a
demandé une offre de collabo-
ration à la Ville de La Chaux-
de-Fonds. Les coûts annuels
des charges sont estimés à
11.023 fr. avec Le Locle, contre

7300 fr. avec La Chaux-de-
Fonds. Cette dernière solution
a été proposée au législatif.
Non simplement pour le léger
gain, mais parce que la solu-
tion chaux-de-fonnière a
l’avantage de décharger par-
tiellement la commune de La
Sagne, tout en maintenant un
contact régulier avec les béné-
ficiaires. Si les rencontres avec
les assistants sociaux se dérou-

leront à La Chaux-de-Fonds,
les prestations seront versées
par contre au guichet commu-
nal de La Sagne. Les autorités
sagnardes conservent ainsi un
pouvoir de décision et d’ac-
tion. Les conseillers généraux
ont, à l’unanimité, entériné le
choix de l’exécutif. Ces derniè-
res années, c’est une moyenne
annuelle de cinq à dix person-
nes qui bénéficiaient de l’aide

sociale. Le Conseil communal
tient à les voir pour leur ap-
porter la meilleure aide possi-
ble, explique l’administrateur
Christian Musy.

Circulation automobile.
Dans les questions, le groupe
radical s’est inquiété du trafic
automobile en augmentation
dans le village. Les mesures en-
visagées au Locle, avec des
feux d’entrée pour réguler le
trafic, font craindre une aggra-
vation. Le Conseil communal
s’est approché des autorités lo-
cloises et la présidente Martine
Nussbaumer indiquait qu’une
commission pourrait être
créée.

Bravo à lasagne.ch. Le
conseiller communal Eric Ro-
bert a souligné la belle évolu-
tion du site internet www.lasa-
gne.ch., chouchouté par An-
gela Cassi. Le Centre cantonal
électronique de gestion a salué
la convivialité du site comme
l’une des meilleures du can-
ton.

Réservoir à visiter. Les tra-
vaux de rénovation sont ter-
minés au vieux réservoir, âgé
de 99 ans. Une visite publi-
que est organisée le 16 dé-
cembre prochain, de 10h à 12
heures. On dit que l’architec-
ture en arche est impression-
nante. /IBR

Aide sociale avec La Chaux-de-Fonds
LA SAGNE Le Conseil général a accepté le budget 2007 à l’unanimité.

De même pour sortir du Service social intercommunal de la région du Locle

Les jeunes patineurs du club chaux-de-fonnier fêteront Noël
sur la glace dimanche, dès 17 heures. Près de 180 enfants,
déguisés en cadeaux de Noël, présenteront comme à l’ac-
coutumée un show original et plein de fraîcheur, le clou du
spectacle étant bien entendu le Père Noël en personne. A
noter également la première prestation en public de l’équipe
de synchronisation. PHOTO ARCH-LEUENBERGER

Un show plein de fraîcheur
LA CHAUX-DE-FONDS Le Club des

patineurs fête Noël dimanche

Lacopie d’une pétition
munie de 246 signatu-
res a été remise pour

information au Conseil
communal et au Conseil gé-
néral. Elle émane de ci-
toyens préoccupés par l’ave-
nir de la boulangerie de La
Sagne.

Son exploitant, Claude De-
saules, avait trouvé un couple
de repreneurs, Christelle et
Philippe Caron, venu de la
région parisienne pour s’éta-
blir à La Sagne (lire notre
édition du 22 novembre). Le
quatuor – y compris Moni-
que Gentil, à la vente – devait
travailler en association avant
que le jeune couple ne re-

prenne complètement les rê-
nes.

Patatras, il y a quelque
temps, Claude Desaules a con-
gédié ses jeunes associés. Ce
retournement de situation a
suscité le soutien de la popu-
lation aux jeunes repreneurs,
«pourquelaboulangeriecontinue
d’exister.» «Enchantés de l’accueil
et du sourire rayonnant de Mme
Caron», les signataires souhai-
tent vivement qu’une solution
soit trouvée. Christelle et Phi-
lippe Caron, déjà bien inté-
grés au village, sont toujours
intéressés par la boulangerie
sagnarde, mais en devenant
immédiatement les seuls pa-
trons. /ibr

Dans le pétrin


